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&FAITS DOCUMENTS
Lettre d’informations confidentielles d’Emmanuel Ratier

Sans aucune surprise, dans toute l’histoire de
la presse française, un seul article a jamais été
consacré au Bohemian Club, pourtant fondé

en 1872. Il s’agit d’un article du Point paru il y a
une quinzaine d’années. Le Bohemian Club
accueille pourtant, chaque année, au mois de
juillet, dans la forêt californienne, l’élite des
« maîtres de la globalisation », c’est-à-dire l’élite
des milliardaires et des hommes politiques améri-
cains, mélangée à quelques personnalités étran-
gères, issues d’une douzaine de pays, jugées suffi-
samment puissantes pour être recrutées. Il n’existe
que deux ouvrages sur ce cercle hyper-sélect et on
ne compte qu’une poignée d’articles alors même
que le nombre de ses membres s’élève environ à
2400 (ils étaient 2 335 en 2001).

Pour donner une idée de sa puissance, environ un
cinquième de ses membres sont membres de la
direction des mille premières sociétés mondiales
apparaissant dans le classement du magazine
Fortune. Il s’agit de PDG
de multinationales, de
membres de cabinets
ministériels ou présiden-
tiels, de représentants de
grandes fondations
(comme le Council on
foreign relations), de
l’élite de la justice, du
commerce, d’universi-
taires de premier plan, de
militaires hauts placés
dans la hiérarchie, etc. Au
total, ils représentent au
bas mot le quart de la for-
tune privée des Etats-
Unis.

Le Bohemian Cluba été
fondé en 1872, par cinq
journalistes du San

Francisco Examinerafin d’encourager la « bonne
camaraderie » (c’est-à-dire ces saoûleries aux-
quelles il faut se livrer pour être accepté dans les
pseudo-sociétés secrètes étudiantes) et pour « aider
à élever le journalisme au niveau auquel il devrait
être dans l’estime de la population », les journa-
listes sans le sou se considérant alors comme une
« vie de bohème ».

Parmi les membres d’honneur figurent Mark
Twain ou Jack London. Mais six années plus tard,
les objectifs ont largement évolué, faisant désor-
mais la part belle aux hommes d’influence et une
part très minoritaire aux journalistes et devenant ce
que Counterpunchappelle « l’antichambre de la
Maison Blanche […] Quel est en effet l’endroit où
l’on peut rencontrer directement le PDG d’IBM, le
couple Rockefeller, les plus grands banquiers, des
juges de la Cour suprême ou Charlton Heston? ».
Aujourd’hui, il faut compter entre 18 et 20 ans pour
avoir une chance d’être admis tant la liste d’admis-

sion est longue, comptant
déjà plus de 1 500
notables bien établis qui
sont tous prêts à payer un
« ticket » annuel de
10 000 $, sans parler de la
prise en charge du déficit
du club comme en 2000.
Situé à une centaine de
km au nord de San
Francisco, il s’agit d’une
immense propriété privée
du comté de Sonoma,
achetée par morceaux.
Seuls quelques courageux
investigateurs comme
Anthony C. Sutton (qui
édite la Phoenix Letter)
ou le mensuel d’extrême
gauche Mother Jones

(Suite page 2)

Encore plus secret que les Skull and Bones (Tête de mort et ossements),
l’association ultra-confidentielle dont George W. Bush fut membre (F&D
98 et 99), apparaît le Bohemian Club, un cercle plus qu’ultra-sélectif
exclusivement masculin et qui ne regroupe que des « maîtres du monde ».
Pour la France, trois seules personnalités y ont été cooptées : Valéry
Giscard d’Estaing, aujourd’hui président de la Convention sur la réforme
des institutions européennes, son ancien ministre Jean François-Poncet, et
le grand rival de François Mitterrand, l’ancien Premier ministre socialiste
Michel Rocard. Enquête (inédite en France) sur ce cercle qui se livre une
fois par an à de bien étranges pratiques teintées de satanisme.

L’inquiétant logo du Bohemian Club : une
chouette stylisée.



(août 1981) ont osé dévoiler quelques noms :
George P. Schultz, Stephen Bechtel Jr
(constructions internationales. C’est au cours
de la réunion du BC de 2000 que Bechtel aurait
obtenu la quasi-exclusivité de la reconstruction
des infrastructures mises mal par l’Irak au
Koweït), Gérald Ford, Henry Kissinger,
William Buckley Jr (censé représenter le
« conservatisme » américain), Edward Teller
(le père de la bombe atomique. C’est d’ailleurs
au cours de la réunion du BC en 1942 que fut

mis au point le programme de développement
nucléaire militaire), George Bush, Ronald
Reagan, A.W. Clausen (Banque mondiale),
Caspar E. Weinberger, William French
Smith, Thomas Watson(IBM), Phillip Hawley
(Bank of America), William Casey (patron de la
CIA), etc. Depuis lors, George Bushpère y a
intronisé, en 1999, son fils George W. Bush,
aujourd’hui président des Etats-Unis (ainsi que
son frère Jeb Bush, gouverneur de Floride), lors
d’un rassemblement où on retrouvait l’actuel
secrétaire d’Etat Colin Powell et Dick Cheney.
Pour Suzanne Bohandu Sacramento Bee(qui
faillit perdre son travail à cette occasion), c’est
véritablement là que fut lancée la campagne pré-
sidentielle de George W. Bush, avec prise de
contacts poussés aussi bien avec la haute admi-
nistration que les principaux financiers.

Parmi les principales personnalités, on citera
également, uniquement comme orateurs des
très fermés « Lakeside Talks » : James R.
Lilley , ancien ambassadeur en Chine et Corée
du Sud, Martin Anderson , chercheur à la
Hoover Institution, John Major , ancien
Premier ministre anglais, Henry Kissinger,
l’éditorialiste David Broder, le PDG de Dow
Chemcal CorpFranck Popoff, l’ancien secré-
taire d’Etat à la Défense William Perry , Lou
Gerstner, PDG d’IBM, James A. Baker,
ancien secrétaire d’Etat de Reagan, James
Woolsey, ancien directeur de la CIA, le
congressiste et ancien ministre Jack Kemp, le

cinéaste Francis Ford Coppola, l’ambassa-
deur d’Italie aux Etats-Unis Ferdinando
Salleo, le dernier gouverneur de Hong-Kong
Christopher Patten, le responsable du service
diplomatie de la Georgetown University
Chester Crockeer, Antonin Scalia, juge à la
Cour suprême, Pete Wilson, gouverneur de la
Californie,Alex J. Mandl, vice-président exé-
cutif d’AT&T, le général Vernon Walters,
ancien chef d’Etat major de l’armée améri-
caine, le prince Bandar Bin Sultan, Elliot
Richardson, ex-secrétaire d’Etat à la Défense,
George Schulz, ancien secrétaire d’Etat de
Reagan, l’astronaute Frank Borman, Michel
Rocard, le milliardaire Malcolm Forbes,
William H. Webster, directeur du FBI, l’an-
cien président du MexiqueMiguel De La
Madrid , Alex Haley, auteur de Roots, David
Packard, cofondateur de Hewlett-Packard, etc.

Le magazine Mac Lean(23 mars 1981) préci-
sait que « chaque année, pour trois week-ends,
près de 2 000 membres, en compagnie d’invi-
tés, rejoignent le lieu placé sous haute protec-
tion situé près du hameau de Monte Rio (1 200
habitants), près de la rivière Russe. La devise
shakespearienne du club, Weaving spiders
come here, est une manière de montrer que les
discussions trop vives y sont bannies. Même si
ce mot d’ordre y est totalement ignoré tant au
niveau financier que politique. Alors que cette
classe de dirigeants ne laisse que très rarement
filtrer des détails sur les accords qui y sont pas-
sés, quelques-unes pourtant, comme la pro-
messe de Ronald Reagan à Richard Nixon de
demeurer en dehors de la course à l’élection

présidentielle de 1967, ont largement participé
à façonner le destin de l’Amérique. »

Plus de 2 000 personnes, exclusivement des
hommes, peuvent être accueillies dans d’ex-
cellentes conditions de confort, dans environ
120 petits hameaux comme Hillbilies (où se
retrouvent la plupart des anciens de la Yale
University comme Bush), Derelicts ou

Mandalay (le plus chic). La réunion principale
se déroule sur quinze jours et trois week-ends
(le premier étant le plus proche de la mi-
juillet), en dehors de réunions beaucoup moins
importantes s’étalant sur le reste de l’année.
L’objectif est de « renouer avec la nature »
dans la bonne humeur, et, de l’avis de certains
participants, dans des libations alcooliques
poussées. Les magnats y jouent dans des say-

nètes et de petites pitreries (Kissinger se
déguisera par exemple en portant… un masque
de Kissinger et d’autres se déguiseront en
femmes avec tous les attributs afférents…).
Quelques conférences sont par ailleurs profes-
sées, mais l’essentiel se règle au cours d’entre-
tiens informels (mais « juteux »). Comme
l’écrit Peter Phillips, professeur de sociologie
à l’université de Sonoma et directeur du
Project censored, « On peut imaginer les aris-
tocrates d’aujourd’hui comme Kissinger, Bush
ou Rumsfeld au milieu d’un cercle d’amis en
train de siroter du cognac ou de discuter com-
ment les masses “non qualifiées” ne doivent
pas être suivies pour établir des politiques et
comment les élites doivent mettre en œuvre
leurs propres valeurs pour en faire des “règles
d’autorité”. Ces clubs d’homme ont représenté
historiquement l’institutionnalisation des
inégalités raciales, de sexe et de classe […] En
surface, le Bohemian Grove est un lieu privé
où les élites régionales et globales se rencon-
trent dans la joie et la bonne humeur. Mais, en
réalité, il poursuit exactement les mêmes buts
que la monarchie française au XVIIIe siècle ou
la construction de l’empire britannique au
XIX e siècle […] C’est un moyen de construire
des liens étroits internes et une unanimité
consensuelle au profit d’une solidarité de
classe. Les liens renforcés se traduisent dans
les réunions économiques internationales, les
partis politiques, les campagnes de finance-
ment et au niveau supérieur de la “démocra-
tie”. Dans un certain sens, ils vivent comme
dans une Bastille qu’ils ont fabriquée eux-
mêmes, avec le pouvoir, le prestige et les pri-
vilèges, et unis dans la peur de la démocratie
de base (grassroots democracy). » Bien
entendu, aucun compte-rendu n’est jamais
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(Suite de la page 1)

(Suite à la page 6)

Petit déjeuner du 23 juillet 1967 :
Ronald Reagan est à gauche,
Richard Nixon est à droite. Bien évi-
demment, aucun n’est encore prési-
dent des Etats-Unis. C’est là que le
premier se serait désisté en faveur du
second.

Lorsque Michel Rocard fut invité, il
était Premier ministre. Le 22 juillet
1989, il arriva à bord d’un très officiel
Dassault Falconjet pour parler de
l’agriculture européenne et de la sup-
pression des barrières douanières en
Europe. Il est inutile de rechercher cet
épisode dans son agenda officiel : il
n’y figure pas.

Session du Bohemian Grove le 23
juillet 1950. Ernest Lawrence, le père
du nucléaire durant la Guerre froide
avec Teller, déjeune avec le futur pré-
sident des Etats-Unis Dwight D.
Eisenhower et avec l’ancien président,
Herbert C. Hoover. C’est lors d’une
session précédente du Bohemian
Grove, en 1942, que fut décidée la
mise au point de la bombe atomique
américaine (Projet Manhattan).
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��Message. 1) Avec ce n°, nous fêtons nos six
années de parution. Merci à tous ceux qui ont
permis à Faits & Documents d’exister et surtout
de durer. C’est uniquement grâce à vous que nous
existons encore, malgré les multiples et rudes
attaques de nos adversaires. C’est le moment,
pour nombre, des réabonnements. Merci de nous
éviter de multiples relances. 2) Un dîner sera
prochainement organisé à Paris. Vous en serez
informés. 2) Les élections législatives suivront
de très peu l’élection présidentielle. Merci à
nos correspondants de nous envoyer toutes les
coupures, tracts et professions de foi qu’ils
pourront récupérer dans leurs circonscriptions.

� Le RPR se vide de plus en plus, non seulement
de ses militants, mais aussi de ses cadres. La
dernière réunion du conseil national du RPR, le
2 février, s’est faite dans une salle à moitié
vide, Michèle Alliot-Marie ayant été incapable de
battre le rappel des troupes.

��Jean Saint-Josse, nouveau candidat à l’élec-
tion présidentielle et président de Chasse-Pêche-
Nature et Traditions, est d’une discrétion de
rosière : alors qu’il siège au Parlement euro-
péen, il ne figure même pas au Who’s Who. Est-ce
pour « lisser » son profil de rural alors que ce
fils de commerçants forains fut l’un des créa-
teurs de NRJ dans le sud-ouest ainsi qu’assistant
parlementaire, de 1986 à 1988, d’un éphémère
député RPR des Pyrénées-Atlantiques. Membre du
RPR au moins jusqu’en 1989, ce proche un temps de
Charles Pasqua est marié avec une sage-femme qui
dirige le service des avortements de l’hôpital de
Pau. Se présentant comme un défenseur des tradi-
tions et du terroir français, son groupe a pour-
tant voté, au Parlement européen, en faveur de
l’entrée de la Turquie dans l’Union européenne et
s’est abstenu lors du vote sur le regroupement
familial des immigrés non-européens.

� L’initiative de l’installation du Q.G. de cam-
pagne de Jacques Chirac dans le Xe arrondissement
de Paris, à quelques dizaines de mètres de celui
de Lionel Jospin, ce qui provoque rires et frois-
sements (sans compter les manifestations des Verts
du quartier), est exclusivement à mettre au compte
de Claude Chirac qui voulait s’installer dans un
« arrondissement populaire » pour donner une image
« plus peuple » de son père. Comme ce dernier lui
fait entièrement confiance, il ne s’est même pas
déplacé avant la signature du bail précaire.

� Du 13 au 16 janvier, une délégation d’élus RPR
français s’est rendue en Israël « pour affirmer
sa solidarité » avec l’Etat hébreu. Y figuraient
notamment Olivier de Chazeaux (RPR, Hauts-de-
Seine), Pierre Lellouche (RPR, Paris), Christian
Estrosi (RPR, Alpes-Maritimes) et Eric Raoult
(RPR, ancien ministre et maire du Raincy).

� Il aura fallu dix tours de scrutin (un
record), et beaucoup de pressions, pour que la
nouvelle promotion de l’Ena 2001-2003 ne s’ap-
pelle pas Palestine. Finalement, c’est le nom de
René Cassin, père de la Déclaration universelle
des droits de l’homme, qui a été finalement
retenu, mais avec un score particulièrement étri-
qué : 70 voix contre 67.

POLITIQUE
� Ancien ministre de Valéry Giscard d’Estaing,
Lionel Stoleru vient de rallier Bertrand Delanoë
en acceptant de présider le Conseil d ‘orienta-
tion stratégique et économique lancé par la Ville
de Paris. Autre nouvelle conquête du maire de
Paris, celle de Stéphane Bern, journaliste des
« tête couronnées » et animateur de Saga, qui le
visite presque chaque jour. Curiosité, jusqu’en
mars 2001, Bern était conseiller d’arrondisse-
ment apparenté RPR dans le IXe arrondissement.

� Le ministre des Affaire étrangères, Hubert
Védrine, a proposé à Bernard-Henri Lévy de se
rendre en Afghanistan afin d’y préciser « les
attentes et les besoins du peuple afghan et
contribuer ainsi à adapter la coopération cultu-
relle que la France peut apporter » à ce pays.
Nul doute que l’essayiste n’en fasse un livre.

� Premier président de la Cour des comptes,
l’ancien ministre socialiste de l’Intérieur
Pierre Joxe vient d’accéder, très discrètement,
à la présidence de la toute jeune Fondation du
protestantisme français, dont le but est de ren-
forcer la pérennité des Réformés de France, en
particulier par le biais de legs, subventions et
dons. Issu d’une longue lignée de protestants (et
des Halévy), Joxe a signé, en 1998, L’Edit de
Nantes, une histoire pour aujourd’hui
(Hachette), où il condamne « ce compromis utile »
car ce que tout un chacun considère comme un
« acte de tolérance » du roi Henri IV aurait per-
mis d’enraciner la monarchie absolue et contri-
bué à extirper la Réforme de France.

� Dans sa grosse étude, Les Trotskistes, qui
sort chez Fayard, le journaliste d’investigation
Christophe Nick révèle que le « chasseur des
taupes rouges » au Parti socialiste dans les
années 70 était Loïk Le Floc’h Prigent. Il avait
rapidement démasqué Lionel Jospin, venu des
« lambertistes », mais François Mitterrand lui
avait interdit de l’exclure. Ce qui explique que
le Premier ministre n’ait jamais fait le moindre
geste en direction de l’ancien PDG d’Elf-
Aquitaine lorsque ce dernier a connu des déboires
judiciaires.

� Endogamie. Chaque année accentue le phéno-
mène : la haute Fonction publique se perpétue par
le biais de l’Ena. Parmi les 75 reçus figurent
de nombreux « fils et filles de famille » comme
Thomas Andrieu, fils du préfet Jacques Andrieu,
énarque, Marguerite Bérard, fille de Jean-Michel
Bérard, préfet et énarque, et de Marie-Hélène
Bérard, ancienne collaboratrice de Jacques
Chirac et énarque, Amélie Castera, fille de
Richard Castera, inspecteur général de l’admi-
nistration et énarque, Christophe Gilder, fils
d’Alfred Gilder, administrateur civil et
énarque, Aurélia Lecourtier, fille de Philippe
Lecourtier, ambassadeur au Liban et énarque,
Amélie Verdier, fille de Jean Verdier, adminis-
trateur civil et énarque, etc.

� Combat fratricide : Me Francis Szpiner, quand
même officier de la loge République du Grand
orient de France, devrait être candidat RPR dans
la circonscription de Haute-Saône détenue par Me
Arnaud Montebourg.

15 au 28 février 2002
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��Gri-Gri. La casquette de François Mitterrand,
vendue, lors d’un gala de charité, le 31 janvier
aux enchères (F&D 125) a été adjugée 820 euros.
Une de ses chemises(à peine usagée) a rapporté
380 euros et un de ses pulls 420 euros. Un
tailleur de Danièle Mitterrand a été acheté 250
euros par Fodé Sylla, député européen apparenté
communiste et ex-président de SOS-Racisme. Un
chapeau de Lionel Jospin a trouvé preneur à 480
euros, une veste (Thierry Mugler) de Jack Lang a
trouvé péniblement preneur à 100 euros mais le
clou de la soirée était une chemise blanche de
Bernard-Henri Lévy qui a atteint 1 000 euros,
c’est-à-dire à peine moins qu’un maillot porté
par Zinédine Zidane (1 200 euros).

�A la suite d’une campagne médiatique conduite
par les organisations communautaires, le
Mémorial de Caen Musée de la paix devait couron-
ner la plaidoirie d’un groupe de lycéens sur le
thème Palestine, l’enfant-cible. C’est finale-
ment un tout autre sujet qui a finalement été
retenu, le précédent sujet ayant été arbitraire-
ment retiré de la compétition.

� La 2e circonscription du Vaucluse est l’une des
plus disputées au sein du Parti socialiste, à la
suite de la décision du député sortant, André
Borel, de se consacrer à sa commune de Pertuis.
Font des pieds et des mains pour s’y faire dési-
gner Michel Pezet, l’ancien député de Marseille,
Bernard Kouchner, ministre délégué à la Santé, et
Catherine Tasca, ministre de la Culture et de la
Communication. Explication : chacun d’entre eux
détient une villégiature dans cette circonscrip-
tion qui englobe le Lubéron, l’une des zones les
plus chics de France (depuis François Mitterrand),
où le m2 avoisine les prix parisiens!

� Condamné, en 1976, à huit ans de prison pour
escroquerie dans l’affaire du Patrimoine foncier,
Claude Lipsky, qui était récemment réapparu pour
avoir détourné plus de 12,2 millions d’euros au
détriment de 300 militaires attirés par son fonds
d’investissement privé dirigé depuis la Suisse,
vient de faire son entrée dans l’affaire Elf. Ses
locaux étaient installés dans ceux de la Société
financière privée de Genève qui a participé à
l’achat du château d’Alfred Sirven.

� Comme son prédécesseur, Bertrand Delanoë a
toutes les attentions vis-à-vis des organisations
confessionnelles.

● La Cour d’appel de Paris. Le 31
janvier, la XIe chambre de la Cour
d’appel de Paris a condamné Gilles
Soulas, gérant de la Librairie natio-
nale (12 rue de la Sourdière, 75001
Paris), et Guillaume Faye à une
amende de 15 000 euros (soit
100 000 F) pour des passages de
l’essai de ce dernier, La
Colonisation de l’Europe. Discours
vrai sur l’Islam et l’immigration,
considérés comme provoquant « à la
discrimination, à la haine et à la vio-
lence envers un groupe de personnes
à raison de leur origine, leur apparte-
nance ou non-appartenance à une
race, une nation, une ethnie ».
Confirmant ainsi un jugement de
décembre 2001 pris par le Tribunal
de grande instance de Paris, il a en
outre accordé 6 000 F de dommages
et intérêts tant au Mrap qu’à la Licra.
L’auteur se contentait pourtant de
constater une évidence : la montée
en puissance des populations d’ori-
gine extra-européenne.

● Eric Branca. Dès le 19 juin 2001,
ce journaliste de Valeurs actuelles
dénonçait le « scandale du CREF »,
cette mutuelle de l’éducation natio-
nale, dont le pivot, l'ancien ministre
socialiste René Teulade, a été inter-
pellé le 12 février. Il suffit de relire
les « droits de réponse » alors publiés
pour apprécier le toupet d’une cama-
rilla d’apparatchiks socialistes.
● Gilberte Djian. La présidente
d’honneur de la section française du
Congrès juif mondialdénonce dans
Marianne(11 février 2002) la suppo-
sée « montée de l'antisémitisme » en
France : « Une agitation excessive et
tapageuse provoque l’inverse de l’ef-
fet recherché. Il ne faut, surtout pas,
que cette mobilisation prenne l’allure
d’un appel aux armes, présentant par
exemple la France comme ‘le pire des
Etats antisémites’ ou nous invitant à
émigrer en Israël pour nous protéger
(...) Il serait inconscient de minimiser
la gravité des débordements. Mais il
est aussi inconscient de les exagérer. »

En Hausse En Baisse

� Dans l’entourage de Jean-Pierre Chevènement,
c’est l’essayiste Catherine Clément qui centralise
les ralliements d’intellectuels (parmi les plus
récents : Jean-Philippe Lecat, ancien ministre gis-
cardien de la culture, le journaliste Paul-Marie de
La Gorce, le père jésuite Henri Madelin, le cri-
tique d’art et directeur du Musée Picasso Jean
Clair, les romanciers Jean Dutourd, Dominique
Noguez, François Taillandier, Angelo Rinaldi, la
journaliste de Marianne Elisabeth Lévy, etc.).
Issue d’une famille d’origine russe, cette « juive
non orthodoxe » (La Croix, 9 février 1992) a milité
au Parti communiste de 1968 à 1981. Elle est la
sœur de l’ancien PDG d’Arte, Jérôme Clément.

� Dans le magazine homosexuel Illico (février),
le candidat des Verts Noël Mamère se prononce en
faveur du mariage entre homosexuels et le droit
à l’adoption d’enfants par les couples invertis.
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� Alors que les relations ne cessent de se dégra-
der entre Grande Loge de France et Grande Loge
nationale française, cette obédience paraît ren-
forcer ses liens, jusqu’alors ténus, avec le Grand
Orient de France, si l’on en croit leur communi-
qué commun que nous avons réussi à nous procurer :
« Le Frère Claude Charbonniaud, parvenu au terme
de son mandat, et le Frère Charles Fœllner, qui
lui a succédé comme grand Maître de la Grande Loge
nationale française, ont rencontré le 29 novembre
2001 le Frère Alain Bauer, Grand Maître du Grand
Orient de France. Cette rencontre avait pour but
de rétablir un dialogue dont l’absence a été
source de malentendus et de polémiques. Les Grands
Maîtres des deux Grandes Obédiences ont tenu à
réaffirmer leur identité, leur indépendance et
leur compréhension réciproque. C’est pourquoi,
fiers de leurs différences, ils ont choisi libre-
ment de rétablir des relations fraternelles qui
avaient existé près d’un siècle et qui doivent
rester fondées sur le respect mutuel et une coopé-
ration nécessaire lorsque l’intérêt général de la
Franc-Maçonnerie est en cause.

� Pour la première fois, à la suite de la mise
sur pied d’une cellule de crise inter-obédien-
tielle après la catastrophe de l’usine AZF de
Toulouse, s’est déroulée une véritable tenue
interobédientielle, regroupant des frères et
sœurs, aussi bien du GODF que de la GLF ou de la
GLFF, mais surtout de la GLNF, ce qui ne s’était
pas produit, du moins officiellement, depuis des
décennies. En fait, la loge Les Bâtisseurs occi-
tans (qui dépend de la GLNF) a accueilli le 29 jan-
vier, à l’occasion d’une suspension des travaux et
d’une planche du grand Hospitalier provincial
Jean-Louis Cany sur le thème Du citoyen franc-
maçon au franc-maçon citoyen, des délégations
officielles de la Grande Loge de France, du Droit
humain, de la Grande Loge féminine de France et de
la Grande Loge traditionnelle et symbolique Opéra.

� Voici, comme chaque mois, en exclusivité, la
liste des principales personnalités invitées dans
les loges parisiennes du Grand Orient de France en
janvier 2002. Le 8, Henri Paillard, président de
l’Association des journalistes parlementaires,
traitait d’Information et politique en tenue
blanche fermée de la loge La Fayette. - Le 10 jan-
vier (indiqué par erreur le 10 décembre dans notre
précédent n°), Loïc Waquant, professeur de socio-
logie à Berkeley et chercheur au Centre de socio-
logie européenne du Collège de France, auteur de
Prisons de la misère (Editions Raisons d’agir)
planchait sur Le Mythe de la vitre brisée et
autres contes sécuritaires venant d’Amérique,
devant la loge Agni. - Le 18 janvier, la journa-
liste Elisabeth Schemla, auteur de Ton rêve est un
cauchemar, planchait sur Le Proche Orient dans le
contexte de l’après 11 septembre devant la loge Le
Chantier des égaux. - Le 21 janvier, le frère Jean
Moreau traitait d’Intégration et exclusion devant
la loge Kipling Humanisme. Le même jour, Joël de
Rosnay, directeur de la prospective de la Cité des
sciences et de l’industrie, s’interrogeait sur
Ethique. Responsabilité scientifique bio-éthique,
info-éthique, éco-ethique devant les loges Les
Architectes de la cité future, Les Anneaux et

Raison et laïcité. - Le 23 janvier, le sociologue
Jean Viard, directeur de recherche au CNRS (et
fervent antifasciste), évoquait Crise ou recompo-
sition des liens sociaux devant la loge L’Action
socialiste. Le même jour, Le Pr Hubert Doubre,
directeur du Laboratoire de physique nucléaire de
l’Ecole normale supérieure fournissait des
Eléments de réflexion sur le nucléaire aux frères
de la loge La Lumière. - Le 25 janvier, le frère
François-Xavier Giudicelli (de la loge Philonios
de Porto-Vecchio) s’exprimait, lors d’une tenue
solennelle de la loge Fraternité Pasquale Paoli,
sur Les Sociétés secrètes en Corse du XIVe au XIXe

siècles. - Le 28 janvier, le Dr Catherine Breton,
médecin psychiatre, psychanalyste et pédiatre,
planchait sur L’Arrêt Perruche dans tous ses états
ou médecine scientifique et civilisations lors
d’une tenue blanche fermée de la loge Locarno 28.
Le même jour, le frère Georges Dagher animait un
débat sur La Réforme des institutions européennes
devant les loges Les Compagnons de l’utopie,
Pierre Mendès France, Recherche et Salvador
Allende. Le même jour, le frère Jean Le Garrec,
qui préside la commission des affaires sociales,
culturelles et familiales de l’Assemblée natio-
nale, traitait de Naître ou ne pas naître, après
l’arrêt Perruche, la loi Mattéi : les dangers d’un
choix de société?

� Le 29, le cheik Khaled Bentounès s’exprimait
devant la loge Thetys, associée à une vingtaine
d’autres loges, sur La Voie soufie constitue-t-
elle une démarche humaniste? Le même jour, le Pr
Stella Baruk évoquait L’Age du capitaine ou de
l’erreur en mathématique devant la loge Aristide
Briand. - Le 30, Ahmad Abdelrazek, ambassadeur et
observateur permanent de la Palestine auprès de
l’Unesco, évoquait La Situation au Proche Orient
devant L’Union de Belleville et une douzaine
d’autres loges réunies en tenue blanche fermée. Le
même jour, le frère Jean-Charles Nehr, auteur de
Symbolisme et franc-maçonneries (Edimaf, 1997)
planchait sur Le Symbole : outil des francs-
maçons, devant la loge Galilée. - Le 31, l’anima-
teur de radio Claude Villers animait enfin une
soirée sur Inégalités, exclusions… Quelles soli-
darités en France et dans le monde?

LOBBIES

Peu de gens savent que Jean Le Garrec, qui préside la très
importante commission des affaires sociales, culturelles et
familiales de l’Assemblée nationale, c’est-à-dire a commis-
sion où sont préparées les lois sur les « questions de
société », est franc-maçon.



Les données recueillies sont toutefois fragmentaires en raison de l’ex-
trême surveillance mise en place, mais quelques journalistes d’investi-
gation, tels O’Brien ou Phillips, se sont interrogés sur le « pourquoi »
de telles réunions où l’alcool coule à flots et où d’étranges cérémonies
druidiques, sous couvert de « représentations théâtrales », prennent
place, officiellement dans le but de célébrer l’« esprit de bohème », avec
un étonnant rituel débutant par « l’incinération des soucis » (Dull Care,
soit le « poids des soucis »), semblable au « bonhomme hiver » brûlé
chaque année, pour célébrer le retour du printemps. Au cours de cette
étonnante cérémonie, on voit en effet le gratin financier de la planète se
presser autour d’un rocher de 12 mètres de haut représentant un hibou
(assimilé à la bouche de Moloch), devant lequel est allumé un immense
feu de joie où les « maîtres du monde » sont censés (ce n’est pas une
blague contrairement à ce que nos lecteurs pourraient penser) se
« décharger » de leurs soucis. Le tout étant très officiellement annoncé
dans le programme interne sous le titre « Consecutive Cremation of
Care », avec intervention d’un « High Priest » (Grand Prêtre en robe de
soie d’argent et d’or), d’un « Voice of the Owl » (la voix du hibou) et
d’un « Funeral Cortege ».

Dans THEM : Adventures with extremism(Picador, 2001), John
Ronson, quoique critique, rapporte comment il a assisté clandestine-
ment à cette cérémonie macabre, dont il cite divers chants, hymnes et
stances, divers discours funèbres et autres mascarades. Après une pro-
cession aux flambeaux, les hommes, déguisés, s’approchent en chan-
tant, avec l’accompagnement d’un orchestre dissimulé, pour allumer le
bûcher, pendant que le Grand Prêtre prononce des odes au soleil de
l’été. Une effigie en papier mâchée grandeur nature, représentant un
être humain, est alors jetée dans le brasier.
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DOSSIER
publié et aucune liste des participants n’est jamais disponible. Quant à
Newsweek (2 août 1982), il rapportait que « la colonie de vacances la
plus prestigieuse du monde tient ses réunions à 120 km au nord de San
Francisco. Les 1 500 hectares de retraite hautement protégés sont un
véritable Etat dans l’Etat exclusivement réservé aux mâles du
Bohemian Clubauquel chaque président, depuis Herbert Hoover, a
appartenu. » Et de citer par exemple l’une des conférences majeures qui
y fut prononcée, celle de Kissinger sur Le Défi des années 80.

(Suite de la page 2)

Liste partielle des orateurs (il y en a entre douze et quinze
chaque année) lors des dernières sessions.

Ci-dessus, photo prise clandestinement du bûcher sacrifi-
ciel du Bohemain Club au pied du Grand Hibou. Il est stu-
péfiant de voir des personnalités mondiales, revêtues de
capes et autres oripeaux, se prêter à de tels rituels. Ci-des-
sous, une représentation du dieu canaanite Moloch.

A trois reprises, l’enquêteur Dirk Mathison devait réussir à infiltrer ces
réunions avec l’aide d’opposant, réunis dans le Bohemain Grove Action
Network. Il entendit le discours de John Leman, ex-secrétaire à la
Marine de Reagan, sur Les Armes intelligentes, dans lequel ce dernier
estimait à 200 000 le nombre d’Irakiens assassinés durant la ratonnade
dite Guerre du Golfe. Les autres orateurs furent Dick Cheney (aujour-
d’hui vice-président), sur Les Problèmes majeurs de la défense du XXIe

siècle, l’ex-secrétaire d’Etat à la Santé de Jimmy Carter , Joseph
Califano, sur La Révolution de la santé aux Etats-Unis : qui vit, qui
meurt, qui paye?,et l’attorney general des Etats-Unis sous Reaganet
Nixon, Eliott Richardson, sur La Définition du Nouvel Ordre Mondial,
ou encoreHelmut Schmidt, ex-Premier ministre allemand, sur Les
Enormes problèmes du XXIe siècle.



Forum Economique Mondial 2002
� Parmi les 3 000 personnalités présentes au
Forum économique mondial, à New York, fin janvier,
figuraient le roi Abdullah II de Jordanie, Kofi
Annan, secrétaire général de l’ONU, le président
des Philippines Gloria Macapagal Arroyo, Jeff
Bezos, fondateur d’Amazon.com, Georges Charpak,
Prix Nobel de physique, Jean Chretien, Premier
ministre du Canada, Hillary Clinton, sénateur de
New York et femme de l’ancien président des Etats-
Unis, Michael Dell, PDG de Dell Computer, Kemal
Dervis, ministre de l’Economie de la Turquie,
Laurent Fabius, ministre de l’Economie et des
Finances, Carleton Fiorina, PDG d’Hewlett-Packard,
Bill Gates, président de Microsoft, Rudolph
Giuliani, ancien maire de New York, Ibrahim Helal,
directeur de la chaîne arabe Al Jazeera, John
Howard, Premier ministre d’Australie, Horst
Kohler, directeur du Fonds monétaire internatio-
nal, David Komansky, PDG de Merrill Lynch,
Alexander Kwasniewski, président de la Pologne,
Israel Meir Lau, chef du rabbinat en Israël, Thabo
Mbeki, président de l’Afrique du Sud, Mahathir bin
Mohammad, Premier ministre de Malaisie, Mike
Moore, directeur général de l’Organisation mon-
diale du commerce, Adrian Nastase, Premier
ministre de Roumanie, Hiroshi Okuda, président de
Toyota, Paul O’Neill, secrétaire d’Etat américain
au Trésor, Andres Pastrana, président de la
Colombie, Shimon Peres, ministre des Affaires
étrangères d’Israël, Colin Powell, secrétaire
d’Etat américain, Ali Rodriguez, secrétaire géné-
ral de l’OPEP, Gerhard Schröder, chancelier alle-
mand, Louis Schweitzer, PDG de Renault, Javier
Solana, président du Conseil de l’Union euro-
péenne, George Soros, président du Soros Fund
Management, Jack Straw, ministre des Affaires
étrangères de Grande-Bretagne, Alain Touraine,
directeur d’études à l’Ecole des hautes études en
science sociales, Jean-Claude Trichet, gouverneur
de la Banque de France, Desmond Tutu, archevêque
d’Afrique du sud, Daniel Vasella, président de
Novartis, Jacques Wolfensohn, président de la
Banque mondiale.

� A la suite des événements du 11 septembre aux
Etats-Unis, Klaus Schwab, le patron du Forum éco-
nomique mondial (WEF), a décidé de l’organiser à
New York, à la fois par solidarité à l’égard des
Américains (il était à New York ce jour-là) et
parce que nombre de dirigeants américains ne veu-
lent plus prendre l’avion. C’est Publicis Events
qui a été chargé en catastrophe d’organiser le
transfert du premier sommet mondial privé. Il
s’agit en fait de la fusion de Naphtalie (le nom
d’une tribu de bâtisseurs dans la Bible) et de
Global Event Management, sociétés d’événementiel
vendues à Publicis (dirigée par Maurice Lévy), en
1999, par son fondateur Richard Attias, ancien
ingénieur commercial (INSAD Toulouse) à IBM (où
il était entré en 1983) puis à Econocom, qui
assure la logistique du WEF depuis 1994.
Originaire de Marrakech (c’est lui qui a orga-
nisé la Conférence sur le climat au Maroc, cette
année, ainsi que la signature des Accords du Gatt
à Marrakech, en 1994), il était associé avec
Schwab… qui est devenu son client.
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Cet enquêteur y voit une simple preuve d’immaturité de l’élite de la pla-
nète, à la manière de la fête de Halloween pour les enfants : « Ma der-
nière impression était celle d’un sentiment dominant d’immaturité : les
imitateurs d’Elvis Presley (NDLR : certains se déguisent en chanteurs),
le rituel païen mystificateur, les saoûleries (NDLR : l’auteur a compté
l’impressionnant nombre de bouteilles vides dans l’un des camps et
consulté des photos). Ces personnes ont peut-être atteint le sommet de
leurs professions mais émotionnellement, ils semblent en être resté à
leurs années de faculté. »

Pour d’autres, c’est quelque chose de tout différent qui se cache derrière
de telles cérémonies. Un article paru dans le journal des environs, dont
certains habitants paraissent peu goûter de telles fariboles et qui évo-
quent des pratiques sectaires (voire sataniques), le Santa Rosa Sun
(juillet 1993) établit un rapport avec le culte de Canaan et la légende de
Moloch, le dieu auquel on sacrifiait des êtres humains. Canaan, c’est la
terre de Phénicie et de Palestine, celle qui anticipe Israël. Supposée
dérivée de la religion babylonienne et sumérienne, elle influença très
largement la religion israélite primitive, où Moloch devint Nemrod ou
Tammouz, et où les pratiques sectaires faisaient appel au sacrifice
humain. Il en est de même à Carthage avec le fameux sacrifice du
« molk », où des nouveaux-nés étaient livrés au feu. Mille ans plus tard,
la Bible mentionne encore de nombreux sacrifice d’enfants. Dans Le
Paradis perdu, le poète John Milton écrit : « D’abord s’avance
Moloch, horrible roi, aspergé du sang des sacrifices humains et des
larmes des pères et des mères, bien qu’à cause du bruit des tambours et
des timbales retentissantes le cri de leurs enfants ne fut pas entendu
lorsqu’à travers le feu, ils passaient à l’idole grimée. »

Pour comprendre cette étrange fascination pour ces étranges rituels
macabres, on reviendra sur les Skull & Bones(S&B) que nous avions
déjà étudiés (un article très riche sur le rituel des S&B, et son inspira-
tion anti-indienne, est paru depuis lors dans The Observer,19 avril
2001). Le Lakota Nation Journal (printemps 2000) a rapporté comment
Prescott Bush, le grand-père de George W. Bush, s’était emparé du
crâne du grand chef apache Geronimo lorsqu’il était en poste à Fort Sill
(Oklahoma) en 1918. La nation apache a découvert que celui-ci fut
transféré au siège des S&Bà New Haven (Connecticut) afin de servir à
la plupart des cérémonies d’intronisation de nouveaux membres. Dans
les années 90 lorsque des enquêtes furent conduites et un procès intenté,
les restes macabres disparurent.

La plupart des documents disponibles figurent uniquement sur Internet :
www.fair.org/extra/best-of-extra/bohemian-grove.html, une liste plus
compète des participants se trouve sur www.sonic.net/$kerry/bohe-
mian/grovenukes.html, www.counterpunch.org/bohemian.html, la prin-
cipale association opposante est le Bohemian Grove Action Network:
www.sonomacountyfreepress.org/bohos/bohoindex.html, et en français,
on consultera le très completwww.chez.com/frenzy/bohemian.htm Un
documentaire a également été tourné clandestinement par John Ronson
pour le compte de la BBC en 1999, où l’on voit l’intégralité de la céré-
monie de crémation, ainsi qu’un autre, Teddy Bear’s Picnicédité par
Vision Box Pictures, qui étudie les réunions sous un ange léger, voire
humoristique. Bibliographie :The Bohemian Grove an other Retreats,
G. William Domhoff (Harper, 1974), The Greatest Men’s on Earth,
Inside the Bohemian Grove, John van der Zee(Harcourt, 1974). Pour
une bibliographie complète, il n’y a pas à chercher loin : Sex Works :
Writings by Women in the Sex Industry, Frédérique Delacosteet
Priscilla Alexander (Cleis Press, 1987), où un chapitre porte sur la
prostitution à l’intérieur du Bohemian Grove, Inside Bohemian Grove,
Philip Weiss, Spy Magazine, novembre 1989, Power Playground, John
van der Zee, Business Month, juillet 1988, Mondo loro, Pino
Buongiorno, Panorama, 12 août 1999, Pouvoir : le club le plus fermé
du monde, Le Point, 27 août 1994, Power at Play : The Boho Boys
Club, Hampton Sides, Regardie’s Magazine, janvier 1991,The Male
Manager’s Last Refuge, Walter McQade, Fortune, 5 août 1985, Inside
Bohemain Grove : The Story People Magazine Won’t Let You Read,
Extra ! Magazine, décembre 1991.

POLITIQUE
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� 15% des enfants américains de dix ans sont
incapables de situer leur propre pays sur une
carte du monde et 55% ignorent le nom de la capi-
tale de la France.

��Le ministère de la Défense américain vient d’en-
gager un programme de 50 millions de $ pour mettre
au point une armure robotisée, ce qu’on appelle un
exosquelette, décuplant les forces de celui qui le
portera. Ce système devrait permettre de marcher
une journée entière à 15 km/h avec un paquetage de
100 kg sur le dos, assurent les promoteurs du pro-
jet. Le principal défi à relever consiste à conce-
voir une source d’énergie (moteur ou pile) puis-
sante, souple, légère, discrète et peu gourmande
en combustible. Sept équipes sont mobilisées pour
livrer un prototype fonctionnel en 2005.

��Plus de 700 Marines et membres des Forces spé-
ciales américaines participent durant sept mois à
des « manœuvres communes », en fait une véritable
guérilla, avec l’armée philippine contre les
rebelles islamistes du sud de l’archipel, notam-
ment dans les îles de Basilan et Jolo, où est
basée l’organisation Abu Sayaf, soupçonnée de
liens avec Al Qaida d’Oussama Ben Laden.
Pratiquement aucun journal français, à part
Courrier international, n’a rappelé que cette
organisation avait été créée en 1992 conjointe-
ment par les Philippines et des officiels améri-
cains pour miner la lutte sécessionniste du Front
de libération nationale Moro (FNLM), alors diri-
gée par l’indépendantiste musulman Nur Misuari.

� L’ancien président démocrate des Etats-Unis
Bill Clinton a été nommé, le 20 janvier, docteur
honoris causa de l’Université de Tel-Aviv, lors
d’un dîner de gala à 1 000 dollars l’entrée, pour
services rendus à l’Etat hébreu. « Israël a eu de
grands amis à la Maison Blanche, mais aucun n’a
témoigné une sympathie aussi étendue et aussi
profonde pour notre pays » a expliqué son prési-
dent, Itamar Rabinovitch…qui a travaillé durant
quatre ans pour l’administration Clinton.

��Elue à Bruxelles, Marguerite Bastien, prési-
dent du Front national de Belgique, vient de
démissionner de son poste (demeurant toutefois au
comité directeur), laissant celui-ci à François-
Xavier Robert, officier supérieur para-commando
qui fut conseiller dans divers ministères ainsi
que chargé de mission du Vice-Premier ministre
Gol. Casque bleu dans l‘ex-Yougoslavie, il y fut
« Finance officer » du général Morillon, puis
chef de corps. Il a quitté l’armée en 2000.

� Présidé par le milliardaire canadien Edgar
Bronfman (qui devrait passer la main d’ici deux
ans), le Congrès juif mondial se réorganise : son
siège va être transféré pour la première fois à
Jérusalem, après avoir été fondé à Genève en 1936
et s’être installé à New York en 1940. Son nou-
veau secrétaire général, l’Israélien Avi Becker
(qui remplace Israël Singer), était jusque-là
responsable des questions internationales. Les
orientations changent aussi : après les colossaux
versements financiers aux juifs spoliés, la ques-
tion centrale est désormais la lutte contre le
terrorisme international, collant ainsi parfaite-
ment aux aspirations de l’Etat hébreu.

Bilan final du WTC ?
Après de surprenants longs mois de recoupements et de rectifications (ce
qui donne une idée de la véracité des chiffres sommaires fournis lors des
conflits militaires), le décompte officiel des victimes du World Trade
Center(dont les bureaux cumulaient pourtant un peu plus de 10% de l’en-
semble des emplois de Manhattan), selon la mairie de New York, s’éle-
vait, le 8 février, à 2 843 morts ou disparus, alors qu’il avait été estimé
dans les premières heures à plus de 10 000, puis, dans les jours suivants,
à 6 700. La liste actuelle comprend 712 personnes identifiées par les
légistes et 1 932 autres pour lesquelles des certificats de décès ont été
demandés par les familles, d’autres indices permettant de supposer
qu’elles étaient bien dans les tours. Les services du légiste sont en train de
chercher à identifier les morts en comparant plus de 14 000 morcaux de
cadavres aux prélèvements ADN fournis par les familles des victimes sup-
posées. En revanche, selon le bilan régulièrement actualisé d’Associated
Press(première agence de presse mondiale), le nombre des victimes est
un peu inférieur, s’élevant à 2 799, compte tenu des passagers et équipage
des deux avions-suicides, mais pas les pirates de l’air dont on ignore tou-
jours le nombre exact. Ces chiffres ont été établis d’après des enquêtes
conduites auprès du légiste, des tribunaux, des maisons de comptes
funèbres, lieux de culte, notices nécrologiques, employeurs et familles et
des bureaux d’AP dans le monde. Le bilan total, pour AP, est de 3 023
morts, dont 184 au Pentagone et 40 en Pennsylvanie.

Günther Grass brise un tabou
Prix Nobel de littérature, l’écrivain allemandGünther Grass, connu
pour ses positions clairement de gauche, a brisé début février un tabou
en publiant un roman iconoclaste, La Marche du crabe, consacré aux
souffrances du peuple allemand lors de la déferlante soviétique, et plus
particulièrement les millions d’habitants de l’Est de souche allemande
qui furent pourchassés par l’Armée rouge. Il porte largement sur le
tragique épisode du Wilhelm Gustloff, qui fut sciemment torpillé par
un sous-marin soviétique à proximité de Dantzig (la ville natale de
Grass, devenue Gdansk en Pologne) en janvier 1945 alors qu’il ne
transportait que des réfugiés civils. Plus de 8 000 Allemands trouvè-
rent la mort dans les flots glacés, soit largement plus de cinq fois le
naufrage du Titanic (1 513 victimes).

Contrôle du temps
Des spécialistes coréens étudient actuellement la possibilité d’utiliser des
techniques de modifications de la météorologie pour éviter la pluie les 30
et 31 mai lors de l’ouverture de la coupe du monde de football. En effet,
avec l’influence de la mousson, il risque, selon la Korea Meteorological
Administration, à 85,8%, qu’il pleuve au moins l’un des deux jours. La
Corée ayant procédé à des essais peu concluants d’ensemencement de
nuages, elle ne dispose pas d’une expertise réelle dans la prévention à
grande échelle de l’orage ou de la grêle et envisage de faire appel à l’une
des deux sociétés au monde spécialisées dans ce domaine (l’une est russe,
l’autre américaine). L’entreprise qui réalisera ce travail recevra le soutien
de la KMA qui lui fournira les données recueillies par les satellites et les
radars ainsi que des prévisions météo ultra-détaillées (pour les lecteurs
intéressés, il existe une bonne synthèse en français, de 79 pages,Le
Programme HAARP, science ou désastre?de l’ingénieur belge Luc
Mampaey, sur le site Internet du Groupe de recherche et d’information
sur la paix et la sécurité: www.grip.org).

Provocation policière
Depuis plusieurs mois, le gouvernement allemand avait engagé une
procédure pour obtenir la dissolution du Parti national-démocrate, le
principal parti nationaliste. Le procès devant la Cour de Karlsruhe a
tourné court lorsque le principal témoin à charge et ex-haut respon-
sable du NPD, Wolfgang Frenz, s’est révélé être un agent provocateur
de l’Office de protection de la Constitution(services secrets).
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� L’homme-clé de la faillite du groupe américain
de courtage en électricité Enron (qui a versé près
d’un million de $ à George W. Bush), dont la
faillite représente le quadruple de celle du
Crédit lyonnais, n’est pas son PDG, Kenneth Lay,
ni son directeur général, Jeffrey Skilling. Il
s’agit d’Andy Fastow, 40 ans, l’orfèvre en dissi-
mulation de comptabilité, truquage des comptes et
montages financiers divers destinés à dissimuler
les détournements colossaux. Ayant invoqué le 5e

amendement de la Constitution américaine pour ne
pas avoir à se justifier, il a détourné à son seul
profit environ 30 millions d’euros. Ce qui n‘a pas
manqué de surprendre Schaul Osadchey, le rabbin de
la Congrégation Or Ami de Houston dont il était
considéré comme le principal donateur.

� Changement dans la continuité à la
Confédération française des travailleurs chré-
tiens. Jacques Voisin devrait succéder, comme
président, à Alain Deleu, au 43e congrès, en
novembre prochain. Né le 12 décembre 1950 à
Oignies (Nord), cet ancien traceur-dessinateur
est permanent depuis 1977 (d’abord comme respon-
sable des restructurations dans la métallurgie
dans le Pas-de-Calais). Secrétaire général de
1993 à 2000, il s’occupe depuis lors de la
« mobilisation des équipes syndicales ».

��Les bénéfices de McDonald’s ont chuté en 2001
de 40% par rapport à l’année précédente, en rai-
son de la chute des ventes en Asie et en Amérique
latine. Le n° 1 mondial de la restauration
rapide, pour se refaire, a l’intention de pous-
ser son implantation, encore incomplète, en
Europe, et plus particulièrement en France, en
Grande-Bretagne et en Allemagne.

� Identification des billets en euros. Les
lettres codes placées devant le n° du billet
indiquent le pays où il a été émis : L = Finlande,
M = Portugal, N = Autriche, P = Pays-Bas, R =
Luxembourg, S = Italie, T = Irlande, U = France,
V = Espagne, X = Allemagne, Y = Grèce et Z =
Belgique.

�� Ex-président d’Air France et de la RATP,
Christian Blanc, qui aspire à des fonctions poli-
tiques importantes, accumule les sièges d’admi-
nistrateur. Président de Merill Lynch France, il
entre au conseil d’administration de la Coface,
après Thomson Multimedia, Carrefour, Cap Gemini
et Marceau Investissements. Il siège également
aux conseils de surveillance de Jean-Claude
Decaux et des Galeries Lafayette.

� Surprise des compagnies d’assurance à
Toulouse. Elles ont constaté que 17% des sinis-
trés après l’explosion del’usine AZF n’étaient
pas à jour de leur cotisation, un chiffre trois
fois supérieur à la moyenne nationale. Il a été
toutefois décidé qu’ils seraient indemnisés.

��Le gauchissement des cadres supérieurs s’accé-
lère : cette catégorie socio-professionnelle, qui
trouve sans doute que ses intérêts financiers sont
mieux protégés lorsque les socialistes sont au
pouvoir, a voté au 1er tour des élections législa-
tives de 1986 à 37% à gauche ou écologiste, à 43%
en 1993 et à 52% en 1997 (source CSA).

Les salaires des agents de l’Etat
Dans sa revue Insee Première(disponible sur www.insee.fr), l’Insee vient de
publier une note détaillée sur Les Salaires des agents de l’Etat en 2000.
L’ensemble des traitements, cotisations sociales et pensions des agents de
l’Etat représente aujourd’hui 750 milliards de F par an, soit plus de 40% du
budget de l’Etat. En 2000, un agent de la Fonction publique (il s’agit de l’un
des 1,8 million agents titulaires et non titulaires des ministères civils de
l’Etat travaillant en métropole) percevait en moyenne un salaire brut de
15 170 F par mois (2 312 euros), dont 13% sous forme de primes et de
rémunérations annexes. Le salaire net moyen est donc de 12 750 F (1 944
euros). Entre 1999 et 2000, il a augmenté de 1,9% en euros courants, soit
0,2% en réel. Les enseignants toutes catégories confondues gagnaient en
moyenne annuellement et en net 24 948 en euros, contre 23 323 pour l’en-
semble de la Fonction publique. En revanche les agrégés et certifiés
gagnaient 27 348 euros. Pour les professions intermédiaires, les mieux
payés sont la police et les gardiens de prison (27 269) contre 20 076 en
moyenne. Il en est de même pour la catégorie « employés et ouvriers » qui
reçoit en moyenne 17 072 euros : les employés administratifs ont obtenu
17 175 euros, le secteur « police et prison » 21 191 euros et les ouvriers et
agents de service 14 363 euros. Les titulaires touchaient en moyenne 24 298
euros (catégorie A : 29 549, catégorie B : 21 698, catégorie C : 17 576).

ECONOMIE

� Argument du Medef pour obtenir au minimum un
aménagement de la loi Aubry sur la réduction du
temps de travail : sa complexité. Comprenant 37
articles, elle couvre pas moins de 44 pages du
Journal officiel, en petits caractères, plus une
circulaire d’application de 165 pages.

��La Jewish Virtual Library, une division de
l’American-Israeli Cooperative Enterprise publie
régulièrement un classement des juifs les plus
riches du monde. Ce serait aujourd’hui Steve
Ballmer, président exécutif, aux côtés de Bill
Gates, de Microsoft Corp : « Fils d‘une mère
juive, ce natif de Detroit est aujourd’hui le
Juif le plus riche du monde, avec une fortune
estimée à plus de 25 milliards de dollars. »

�� Après le scandale des auditeurs d’Andersen
dans l’affaire Enron, les cabinets d’audit et de
commissaire aux comptes français s’inquiètent de
la nouvelle sévérité des juges à leur égard.
Jean-Michel Trial, auditeur du groupe de distri-
bution Montlaur, vient d’être condamné en cor-
rectionnelle à rembourser, solidairement avec
Michel Montlaur et son directeur financier, la
bagatelle de 350 millions d’euros.

� Selon le nouveau classement du magazine
Eurobusiness, Liliane Bettencourt, actionnaire
de L’Oréal et de Nestlé, est la personne la plus
riche de France avec 2,85 milliards d’euros.
Selon une biographie non autorisée de Bruno
Abescat qui doit sortir en avril chez Plon, elle
aurait encaissé 111 millions d’euros de divi-
dendes en 2001.

� Inculpé ainsi que plusieurs cadres dans l’en-
quête sur le colossal trafic de blanchiment d’ar-
gent (chèques volés ou endossés par des tiers)
entre la France et Israël, le président de la
Société générale, Daniel Bouton, a envoyé un
courrier justificatif à ses salariés et ses
clients, en réussissant l’exploit de ne pas citer
une seule fois le nom de l’Etat hébreu.
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��Spécialisés dans les ouvrages sur la Révolution
conservatrice, les Ediciones Nueva Republica
(Apartado de Correos 44, E-08750 Molins de Rei,
Barcelona et www.edicionesnuevarepublica.com)
publient la traduction espagnole du Hitler, La
Marche vers le Reich 1918-1933 de Léon Degrelle.

��Fin de la Iglesia catolica en el siglo XXI?
(La Fin de l’Eglise catholique au XXIe siècle?)
est une grosse étude, publiée à compte d’auteur,
par Basilio Kostas sur les « pénétrations enne-
mies » dans l’Eglise romaine, et en particulier
les liens entretenus par le Vatican avec les
« philo-hébraïstes » (Libreria Europa, Calle
Seneca 12, E-08006 Barcelona, Espagne).

��Relancée il y a peu, l’association Les Deux
étendards (23-25, rue Pierre de Montreuil, 93100
Montreuil-sous-Bois) se voue à l’édition de
textes de grande qualité se situant dans la
frange de la Révolution conservatrice ou d’au-
teurs contre-révolutionnaires traditionnels. La
première nouveauté est Julius Evola et la
« Révolution conservatrice » allemande, traduc-
tion d’un remarquable opuscule de l’Autrichien
H.T. Hansen, le meilleur connaisseur de Julius
Evola en terre germanique, accompagné d’une
Bibliographie allemande de Julius Evola établie
par Alain de Benoist.

� Les éditions milanaises Arche (représentées en
France par Edidit, 76 rue Quincampoix, 75003
Paris. tel. : 01 48 87 42 98) rééditent, à prix
modéré (59,3 euros pour 730 pages), l’ouvrage
introuvable du maçonnologue René Le Forestier,
Les Illuminés de Bavière et la franc-maçonnerie
allemande. Le livre de référence et un monument
d’érudition (même si l’auteur exonère très large-
ment la secte maçonnique d’Adam Weishaupt de ses
méfaits), l’auteur ayant pu consulter la plupart
de ses archives secrètes qui furent détruites lors
des deux Guerres mondiales (index).

� Au Cherche-Midi, Pierre Laval vu par sa fille
d’après ses carnets intimes est un gros ouvrage
d’Yves Pourcher, se fondant sur des documents
jusqu’alors inédits, en particlier le journal
intime de la comtesse Josée de Chambrun (née
Laval) qu’elle tint jusqu’à la fin de sa vie, en
1992 (bibliographie, index).

� L’intégrale des écrits politique d’Ernst
Jünger (145 au total sur 800 pages) parus entre
décembre 1919 et juillet 1933 viennent d’être édi-
tés en Allemagne : Politische Publizistik, 1919-
1933 (Edition Klein Cotta. ISBN : 3-608-93550-9).

��Ancien candidat à l’élection présidentielle, le
journaliste conservateur américain Pat Buchanan
vient de publier, chez Thomas Dunne Books, un
ouvrage qui fait grand bruit outre-Atlantique, The
Death of the West : How Dying Populations and
Immigrant Invasions Imperil Our Country and
Civilization (La Mort de l’Occident : Comment la
mort de la population (autochtone) et l’invasion
des immigrés met en péril notre pays et notre
civilisation). c’est en effet la première fois
qu’une personnalité américaine de premier plan
prend fait et cause contre l’immigration qui fut
le fondement même de la nation américaine.

� Les dirigeants de TF1 ont une grosse inquié-
tude : que Lionel Jospin soit élu président de
la République et nomme Dominique Strauss-Kahn à
Matignon. Le mari d’Anne Sinclair, évincée de la
chaîne l’année dernière, aurait juré qu’il ne
ferait vraiment aucun cadeau à Patrick le Lay.
Pour l’heure, la journaliste a confié à Actualité
juive (24 janvier) pourquoi elle avait accepté de
présenter des extraits du procès de Paul Touvier
sur la chaîne thématique Histoire : « Il faut
témoigner et continuer à se battre pour l’iden-
tité juive, pour la mémoire. »

� Sortie d’une nouvelle livraison de la très
riche revue catholique Sodalitium (Loc.
Carbignano 36, 10020 Verrua Savoia, TO, Italie),
avec en particulier la longue Conclusion de l’in-
troduction au problème juif : « Vous avez le
diable pour père », de l’abbé Curzio Nitoglia.

��La livraison de janvier de la revue catholique
La Nef (BP 73, 78490 Montfort l’Amaury) comporte
un intéressant article de 4 pages, Réévangéliser
l’imagination, consacré à l’écrivain britannique
catholique J.R.R. Tolkien, dont le premier volet
du Seigneur des anneaux rencontre un grand suc-
cès sur les écrans. On y trouve cette citation
peu connue du mythologue : « Le Seigneur des
anneaux est une œuvre intrinsèquement religieuse,
catholique. D’une manière inconsciente d’abord,
plus clairement dans sa révision […] L’élément
religieux tisse, littéralement, l’histoire et le
symbolisme du livre. »

��Qui se souvient aujourd’hui, qu’entre l’armis-
tice et la Libération, près de 70 000 civils fran-
çais furent fauchés par les bombes anglo-améri-
caines? Généralement occulté et excellement docu-
menté, La France sous les bombes américaines 1942-
1945 constitue le thème central du n° 7 des Cahiers
libres d’histoire dirigés par Jean-Claude Valla
(Librairie nationale, 12 rue de la Sourdière, 75001
Paris). Une lecture qu’on complétera avec un récit
de voyage de Florent Gintz durant l’Occupation,
sous les bombardemend alliés, dans Le Maréchal
(ADMP, 5 rue Larribe, 75008 Paris).

� La nouvelle livraison de Combat, l’édition
française de la revue de l’Eglise mondiale du
créateur, une association suprémaciste (racia-
liste) américaine, comprend un surprenant entre-
tien avec Ilich Ramirez Sanchez, plus connu sous
le « nom de guerre » de Carlos, où ce dernier,
présenté comme « guerrier internationaliste et
musulman », développe ses analyses sur les évé-
nements du 11 septembre et l’intervention améri-
caine en Afghanistan (WCOTC, PO Box 2002 East
Peoria, IL 61611, Etats-Unis).

� Les Guerriers d’Israël, présentés par
Emmanuel Ratier, viennent de faire l’objet d’une
seconde traduction en langue arabe, cette fois
chez un grand éditeur libanais.

��Christine Rannaud signe, aux Presses univer-
sitaires du Septentrion, un remarquable Giono
philosophe, où, pour la première fois, l’écrivain
de Manosque est étudié sous l’angle de la philo-
sophie, avec en particulier l’influence que
Nietzsche et des stoïciens ont exercé sur lui.
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� Le « géopolitologue » Alexandre del Valle (de
son véritable nom Marco D’Anna), très actif dans
les milieux nationaux avant de se rapprocher du
B’naï B’rith (dont il assure, avec châleur, qu’il
s‘agit d’« amis ») et des organisations ultra-sio-
nistes (F&D 123), nous attaque longuement (ainsi
que Jean-Yves Camus, goy converti au judaïsme et
co-auteur des Droites nationales et radicales,
commandité par le B’naï B’rith!) dans Actualité
juive du 24 janvier 2002 ainsi que dans Israël
Magazine de février 2002, en profitant pour dénon-
cer « les idées nauséabondes et abjectes de la
Nouvelle Droite » (qui lui avait pourtant fait un
bon accueil, ses ouvrages figurant par exemple dans
leur dernier catalogue) et affirmer qu’il se
« positionne comme mes maîtres, le général Gallois
et Pierre-André Taguieff, en faveur de la candida-
ture de Jean-Pierre Chevènement ». Assurant être
« membre depuis des années du club de réflexion
proche du Parti socialiste Démocraties » (NDLR :
présidé par le général franc-maçon Henri Paris),
il annonce également être sur le point de terminer
un ouvrage sur les « connexions Vert-Brun-Rouge »
où une bonne place nous sera certainement accordée
puisqu’il nous classe parmi « les chefs de file de
l’extrême droite antisémite française ». Sans
doute abusé, il était encore orateur du Forum jeu-
nesse, organisation satellite du Front national de
la jeunesse, le 30 janvier, pour une conférence
finalement écourtée à la suite d’interrogations
sur ses prises de position par un abonné de F&D.
Pour clore sur ce personnage singulier, on indi-
quera qu’il figure parmi les premiers pétition-
naires de Trop, c’est vraiment trop! (Le Monde, 5
février), pétition de soutien aux agressions répé-
tées dont serait l’objet la communauté juive et a
encore signé un long article, Les Nouveaux visages,
rouge et vert, de l’antisémitisme dans la feuille
communautaire Le Lien du 1er février.

��Tutto Storia est sans doute le meilleur cata-
logue italien d’ouvrages, revues et vidéos consa-
crée à l’art militaire, depuis les lansquenets
jusqu’aux bunkers, en passant par les sous-
marins, les décorations et les armes blanches
(casella postale 395, 43100 Parma, Italie).

��Décès de Jean Reimbold, le 28 janvier à Toulon.
Né le 12 mars 1920 à Saint-Dié, cet ancien respon-
sable RPF fut cofondateur de l’Union pour l’Algérie
française, avant de passer dans la clandestinité
en 1962. Patron du Conseil national de la résis-
tance pour la IXe Région militaire, il fut condamné
à sept ans de détention (il devait signer, en 1966,
à La Table ronde, Pour avoir dit non).

��Décès de Gilles de La Rocque, 81 ans, fils du
colonel de La Rocque, fondateur des Croix de feu
et du Parti social français. Journaliste et
directeur de l’Office de tourisme de Courchevel,
il se voua à la réhabilitation morale de son père,
accusé de fascisme bien que déporté-résistant.

��Nommé à la tête des programmes de Canal +,
Dominique Farrugia est un défenseur du cannabis.
Le 27 août 2001, sur Canal +, à la question « où
est-ce qu’on peut fumer un pétard? », il a
répondu en verlan « chez ouam », ce qui veut dire
« chez moi ».

�� Dirigée par André Bonnet, l’association
Promouvoir a fait condamner, le 25 janvier, à
150 000 F d’amende pour « diffusion avec complai-
sance de messages pornographiques » la revue Max,
en la personne de son directeur, Paul Dupuy (groupe
Excelsior, qui édite également Biba, Science et
Vie, etc.). Les juges du tribunal correctionnel de
Carpentras ont estimé que « même si ce phénomène
tend à se généraliser, la violence et la pornogra-
phie sont présents dans la revue incriminée et
constituent un outrage aux bonnes mœurs ». Ce qui
constitue une première en France pour ce type de
revue jusqu’alors considérée comme simplement
« légère ». Fort de ce succès, Promouvoir (qui
avait obtenu l’interdiction de Baise moi!) a l’in-
tention de porter plainte contre d’autres revues
du même type, tels Maximal ou Entrevue.

��Jusqu’au 31 mars, exposition à La Coupole (62500
Saint-Omer) consacrée à Codes secrets et cryptolo-
gie de la Seconde Guerre mondiale à aujourd’hui.

��Parution du catalogue annuel de la Librairie
du Savoir (5 rue Malebranche, 75005 Paris), où
figurent des ouvrages particlièrement incorrects,
introuvables dans n’importe quel autre catalogue.

� Sites Internet. 1) Les dizaines de milliers de
documents secrets saisis dans l’ambassade améri-
caine à Téhéran en 1979, notamment l’organigramme
complet du Mossad de l’époque, sont disponibles
à www.13aban.com 2) When victims rule, a critique
of Jewish Pre-eminence in America (Quand les vic-
times dirigent, Une étude de la pré-éminence
juive aux Etats-Unis), est un stupéfiant ouvrage
absolument à jour téléchargeable gratuitement à
http://jewishtribalreview.com. Il s’agit à notre
connaissance de l’ouvrage le plus complet sur
cette question, présentant par ailleurs, outre
son côté encyclopédique (plus de 2 500 pages),
d’être bien écrit, de niveau universitaire et
remarquablement documenté avec des milliers de
références et une bibliographie de plus de 200
pages. 3) L’intégrale du procès de Paul Touvier
se trouve sur www.histoire.fr 4) Liste de tous
les livres, revues et journaux interdits en
Allemegne : http://home.t-online.de/home/platt-
nix/blind/blind.htm 5) Important recueil de
textes antisionistes de Jane Birwood, décédée en
juin 1980 : http://www2.prestel.co.uk/littleton/
red4_longest_hatred.htm

�� Triomphe certainement mérité pour Jenifer
Dadouche, gagnante (avec 1 million d’euros à la
clé) de la nouvelle émission-phare préférée des
« ados » de TF1, Star Academy, puisque cette
fille d’un « juif originaire d’Alger » (Actualité
juive, 31 janvier) « déclare qu’elle croit en D.
(c’est-à-dire Dieu, mot imprononçbale dans la
religion israélite) et que sa réussite l’a
confortée dans sa foi » (même source).

��A la suite d’un problème informatique, l’Auto-
Edition François Brigneau vient de perdre l’in-
tégralité de son fichier clients. Ces derniers
sont invités à se faire connaître, pour pallier
cette catastrophe frappant François Brigneau, en
écrivant à Auto-Edition FB, 21 rue Mademoiselle,
75015 Paris.

15 au 28 février 2002
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� On se souvient sans doute des envolées antieu-
ropéennes de Jacques Chirac lors du fameux « Appel
de Cochin » du 6 décembre 1978. En cette période
pré-électorale et d’adaptation à l’euro, on rap-
pellera une émission beaucoup plus récente, pas-
sée sur Arte le 2 avril 1990, où Pierre-Luc
Séguillon interrogea Jacques Chirac sur « monnaie
commune » et « monnaie unique » : « Alors, je vais
vous dire, je suis absolument hostile au plan
Delors, sur la 3e étape, c’est-à-dire tendant à
instituer en Europe une monnaie unique. Que l’on
donne à l’écu davantage de pouvoirs, qu’on le
modernise, je n’entrerai pas dans les détails
techniques, très bien, chaque pays gardant sa
propre monnaie et son pouvoir monétaire, mais si,
comme le veut M. Delors, on faisait une monnaie
unique, il faut bien que les Français sachent les
conséquences. Cela veut dire que : Nous n’aurions
plus de politique budgétaire nationale,; notre
budget serait en réalité, comme notre politique
économique et notre politique monétaire, gérée par
les bureaucrates de Bruxelles. Ca veut dire quoi?
Ca veut dire que nous n’aurions plus de politique
sociale indépendante. Nous ne pourrions plus faire
le RMI, par exemple. Nous n’aurions plus de poli-
tique de défense indépendante. Tout serait décidé
à Bruxelles. C’est ça qu’il y a derrière l’idée
d’une monnaie unique! Alors, je le répète, tout ce
qui va vers l’utilisation d’un écu conforté,
modernisé et émis de façon rationnelle, très bien,
mais la 3e étape du plan Delors, pour moi, non! »

� La Poste vient de consacrer un timbre au poète
et romancier Alain Bosquet (1919-1998). Le Monde
(2 février), qui révèle quand même son vrai nom,
Anatole Bisk, se garde toutefois de rappeler
qu’il participa activement à la campagne orches-
trée par le Parti communiste de dénigrement
d’Alexandre Soljenitsyne lorsque ce dernier
publia L’Archipel du goulag, allant jusqu’à
signer un pamphlet indigne, Pas d’accord,
Soljenitsyne (Filipacchi, 1974).

��La police britannique a révélé avoir découvert
ce qu’elle pense être le premier crime rituel à
connotation africaine s’être déroulé en Angleterre.
Selon Reuters (29 janvier), le meilleur expert des
pratiques rituelles d’Afrique du Sud, le Pr Hendrik
Scholtz, a trouvé toutes les caractéristiques d’un
tel crime lors de la découverte dans la Tamise du
torse d’un jeune enfant d’origine nigériane dont la
tête et les membres avaient été tranchés. Selon la
même source, les doigts, le cerveau, les parties
génitales et la colonne vertébrale sont générale-
ment récupérées pour des pratiques médicales.
Précision atroce, toujours selon la même source :
la victime est vivante durant les amputations (pour
les sceptiques, cf http://uk.news.yahoo.com/020129/
cr6a7.html).
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��Passage prophétique de Rudolf Steiner, fonda-
teur de l’anthroposophie (4 avril 1916, Œuvres
complètes, n° 167) : « L’an 2000 arrivé, il ne
faudra plus attendre longtemps jusqu’à ce qu’une
indirecte interdiction de toute pensée vienne
d’Amérique, une loi qui aura pour but d’étouffer
toute pensée individuelle. »

��A la suite des événements du 11 septembre, la
CIA a lancé un groupe de recherche en science poli-
tique dénommé State Failure Task Force (Groupe
d’étude sur les échecs/faillite de l’Etat), chargé
d’établir des modèles de prévision pour les risques
de déstabilisation d’un Etat à partir de facteurs
mesurables. Très fins, les chercheurs ont déjà
découvert trois facteurs de risque principaux : la
mortalité infantile, le niveau de démocratie et
l’ouverture au commerce international. Bref, hor-
mis le premier facteur, les chercheurs ont décou-
vert que les Etats totalitaires autocentrés
avaient plus de chances de durer que les seconds.

� La revue des Monuments historiques révèle
qu’à Varsovie, l’émotion est vive : des fresques,
exécutées en 1942 par Bruno Schulz, écrivain et
dessinateur juif polonais, étaient en cours de
restauration lorsqu’elles ont été volées, avec
des morceaux de mur, par des permanents de
l’Institut Yad Vashem de Jérusalem pour être
transférées en Israël.

� La vidéo-cassette consacrée à Oradour-sur-
Glane, interdite de diffusion, ayant quand même
été envoyée anonymement à un certain nombre de
personnes, la police a obligé son maître d’œuvre,
Vincent Reynouard (et une relation, Henri
Lewkowicz), à cracher pour examiner sa salive afin
de savoir s’ils étaient les responsables de ce
scandaleux envoi.

� Une enquête de la police de Lodz (Pologne) a
permis de démontrer que certains ambulanciers
laissaient volontairement mourir leurs patients
les plus mal en point en échange de pots-de-vin
versés par les croque-morts.

� Les fameuses photos du Pentagone montrant les
prisonniers d’Al-Qaïda à la base de Guantanamo,
enchaînés, encapuchonnés et soumis à une isolation
sensorielle ont provoqué un tel scandale dans le
monde que, bien qu’elles aient été rendues
publiques par le ministère américain de la Défense,
viennent d’être retirées de son site Internet.

� A la suite de supposées déclarations de l’am-
bassadeur de France à Londres, Daniel Bernard,
qualifiant Israël de « petit Etat de merde » (F&D
124), l’ancien maire de New York Edward Koch a
appelé les Juifs américains et les Israéliens à
boycotter le vin et les fromages français, la
haute couture et ses parfums ainsi qu’à ne plus
s’y rendre en voyage touristique.
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